
Chapitre 1

Ce soir-là, Léa et moi on jouait à cache-cache dans la cour de l’école.
Oh désolé, j’ai oublié de me présenter. Je m’appelle Alex et j’ai dix ans. 
Léa, c’est ma meilleure copine.
On jouait tranquillement dans la cour. J’étais caché derrière un arbre et 
Léa me cherchait dans les buissons. Tout à coup, j’ai entendu des pas. Je 
suis sorti de ma cachette et je suis allé discrètement vers Léa. Nous avons 
vu un homme entrer dans l’école. Il avait un chapeau noir et tenait quelque 
chose dans sa main. Je n’ai pas pu voir quoi mais il me semble que c’était 
un poignard.

Au premier étage, il y avait de la lumière : notre maîtresse, Madame 
Moucheboume, corrigeait nos contrôles. L’homme au chapeau noir est 
entré dans notre classe. Il s’est disputé avec la maîtresse. Après, on a 
entendu des cris mais on ne voyait rien.



On avait peur, alors Léa et moi, on est allés chercher Luc et Morgane 
parce que eux, c’est pas des trouillards. Quand nous sommes revenus, il 
n’y avait plus personne dans la classe. Nous avons trouvé les lunettes de 
la maîtresse par terre et la porte de la classe était cassée.

Soudain, nous avons entendu un bruit de moteur. Tous les quatre, nous 
sommes allés regarder par la fenêtre. Nous avons vu une voiture rouge qui 
démarrait avec quelqu’un à l’arrière. C’était peut être la maîtresse. Mes 
amis et moi, nous avons descendu les escaliers en courant. Quand nous 
sommes arrivés en bas, il y avait un bout de papier par terre qui était 
certainement tombé de la voiture. Léa s’est baissée, l’a ramassé et a lu à 
voix haute ce qui était écrit dessus : « Rue Michelet ».

« – Je sais où c’est, a dit Luc. C’est près de chez mes grands-parents.
– Allons-y ! , a dit Morgane.
– Non, il se fait tard, rendez-vous ici à 7h30 demain matin avec vos vélos, 
ai-je dit. »



Chapitre 2

Le lendemain matin, j’ai retrouvé mes 3 amis et nous sommes partis en 
direction de la rue Michelet. Devant la boulangerie, Luc trouve un billet. Il le 
ramasse et lit une série de chiffres.
-C’est sûrement un numéro de téléphone. Au coin de la rue se trouve une 
cabine. Il compose le numéro. Il s’agit du Musée de préhistoire de la ville !

Nous fonçons sur nos vélos au Musée. Le réceptionniste nous dit qu’un 
homme habillé en noir accompagné d’une femme avaient rejoint le sous-
sol du Musée ; ils avaient l’air très pressés.

Dans une petite pièce du sous-sol, on voit une drôle de machine. En 
s’approchant plus, Morgane voit un écran.
-Oh regarde, on y voit un troupeau de diplodocus. Et là , juste derrière ces 
buissons, mais….c’est….la ….maîtresse !!!!
Léa découvre une petite porte sur le côté de la machine.
-On dirait une machine à voyager dans le temps. Allez, venez, on va 
rejoindre notre maîtresse.
Tous les quatre, on s’installe à l’intérieur de la machine, puis j’actionne un 
levier et on s’est tous retrouvé…..dans les buissons . Les filles crient : 
Madame Moucheboume ! Mais que faites-vous ici ?

La maîtresse nous explique qu’elle est à la recherche de la pierre de vie.
L’homme en noir en a besoin de toute toute urgence !
Luc marmonne : -Mais je me demande quand même pour quelle raison ce 
drôle d’homme en noir a besoin de cette pierre de vie ? Et pourquoi c’est 
si urgent ?
Madame Moucheboume sait qu’il existe une légende très ancienne selon 
laquelle une empreinte magique de dinosaure près d’une grande cascade 
devrait nous permettre de la trouver, cette précieuse pierre de vie.

Notre groupe se met en marche. La maîtresse nous dit d’avancer sans 
bruit. Dans cette région, les archéologues ont retrouvé des fossiles de 
terrifiants vélociraptos. Après plusieurs heures de traversée dans une forêt 
sombre, nous apercevons la cascade.



Je découvre une énorme empreinte de dinosaure juste à côté. Je place 
ma main au centre de la trace. Aussitôt, un mur derrière la cascade 
s’effondre. Tous les cinq, on entre dans cette grotte. Tout au fond, une 
pierre brille d’une lumière bleutée…


